
Journies nationales - Poitiers 1993 

NOLIS VO LIS présentons ici la Sl/ite 
des conférences données aux Joumées 
de Poitiers 1993. Les texte:> des der­
nières interventions seront publiés ulté­
rieurement. 

MATHÉMATIQUE 
; ; 

TALENT DE SOCIETE 
Gilles Cohen 

(Fédération Française des Jeux Mathématiques) 

INTRODUCTION 

PIUlôt que de connaissances. eesi d'arguments que je m'estime poneur. 
Aussi peut·être d'un certain anliconformîsmc dom j'estime l'heure venue. 
J'ai voulu conslrUire cet e.posé comme un plnidoyer pour les mathéma­
tiques. Et aussi. vous le verrez. comme un divenisscment. 

Bien sOr, le plaidoyer n'est pas il votre intention. Votre présence en ces 
lieux prouve que 'Vous n'avez nul besoin d'être convainculi. Mais peut-être 
aveZ-vous besoin. peut-être avons-nous besoin d'être cOII'o'aincanls. Le 
moment ne me semble pas êlre à l'assoupissement. au ronronnemenl, à la 
douce quiétude. Mais à une sone de mobilisation. Nous devons nous lrans­
fonner en avocats. AlorS, les idu.s qui s.uivent peuvenl servir de "prêt à 
plruder". Chacun y mjoutera le "sur mesure". 

Face à )30 concurrence d'une foule de sollicitations nouvelles, face à la 
campagne de dtrugrement qui 13 vise, ln mathématique peuL-elle s'adapter ' 
Non seukment je réponds: OUl. mais j'ajoute que notre discipline peut s'en 
trouver grnndie en se révélanl lŒ talellt de société. En d'autres mOLS, jaffir-
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me qu 'eUe peut susciter l'intérêt, voire l'émotiQn , auprès d'un public qui n'est 
pas a priori spécialement réceptif. 

Comme vous le consUltez, il est difficile de ne pas tomber dans le piège 
du discours sérieux . rai commencé en faisant d'une cenaine façon le contrai­
re de ce que je préconise! 

Se lra1lsfonner en avocalS ~ Pas si stlt! Un avocat c'est triste! Un avocat. 
ça se prend au strieux ! Un avocat, c'est quelquefois plus déprimant qu'un 
professeur de ffiathématiques ! 

Non, beaucoup plu insidieux que des avocats, nous devons nous trans­
former en séducteurs! Nous cn avons les moyens, car nOlle pouvoir. nous 
l'emprunlfrons à noire :ume privilégiée: les mathématiques! Les mathéma­
tiques du futur se devront d'être une entreprise de séduction tous azimuths, 

I)è" qu'elles renQncent aux habits sévères qu'on leur a fait souvent poner 
jusqu 'à présent, les mathémalJques son t plelOe de séduction, Et vous le 
savez. Car vous, vous avez réussi ~ vivre dans leur intimilé. Vous s.avez 
qu'elles regorgent de richesses, de beauté, de cbarme, Vous savez qu'elles 
peuvent aller Jusqu'à donner le grand frisson, Alors, ne gardons pas jalouse­
ment pour nous ln connaissance de ces trésors. N'hésitons pas à tirer un trait 
sur les mathématiques boutonneuses à chignon ct grosses lunettes et procla­
mOns l'avènement des mathématiques "se~y " , 

Je sais que cela gêne cenains, Qu'il. se refusent à un racolage qu 'ils esti­
ment contraire à leur standing. Mais ne pcnsez ... vous pas qu'il faut vivre avec 
son temps' A quoi sen-il de vouloir "êlre aimé pour son talent, pas pour son 
phySIque", SI tOUt le monde fuit avant de découvrir le talent' D'autant que 
lor>qu'on possède un physique avantageux, le cacher devient de la perversité. 

C'est le as des mathématiques. Elles peuvent être altractives. el je VOliS 

propose de~ moyens de le faire .!i.avolr ! 

Premier Intermède 
Voici venue l'heure du premier intemMe, 
Enlre chacune des pan.ies de cet exposé, je vous proposerai quelques 

énigmes. Pour vous détendre, mais surtout pour illustrer mon propos, TouteS 
celles que je vous soumettrai aujourd'hui font pan.ie de ce que j'nppellerru les 
"grands classiques'" el je demande pardon d'avance à ceux quj les connais· 
~cnt. Mon choix a es.sentiellement été dicté par le souci de vous présenter des 
idées que ous pourrez répercuter auprès d'élèves ou d'adultes nOu spécia­
hlotes, 

Je vous al parlé de séduction. Le premier intermède a carrément pour 

thème: "1'amQuru
. 
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IlRENC01\JRB DU SECO!r<i"D TYPE" 

Un jeune bomme va rendre visite Il une jeune fille qui réside dans la ville 
voisine. li quine son domicile dimanche à 8 heures du malin précises, et 
enfourche sa bicycleue. En route, il s'arrête pour cueillir des neurs , dont il 
fait un bouquet. Un peu plus tard, il s'arrête encore pour composer un poème. 
Après plusieurs pauses, il fiDlt par arriver chez sa belle. 

La jeune fi lle invite notre héros à passer la nuit ch« eUe, pour l'aider à 
préparer un examen de mathématiques (nous ne sommes pas sOrs de cette 
information). 

A buit heures précises le lundi , il reprend le chemin de son domi il •. Il a 
cours et fonce pour ne pas être en retard. Mais au bout de quelques kilo­
mètres, patatras! S. haine déraille. n répare et arrive chez lui les mains 
pleines de cambouis. 

y a-I-il forcémenl un endroil où le Jeune homme esl passé à la même 
beure le dimanche et Iclundi ? (1) 

La deuxième énigme s'intitule: 

"MON CŒUR BA.l.ANCE" . 

1 ) Pour vo{re Plai$lT e{ YOU.S 
empêcher de céder~ latent .. 
boo, nous avons regrou.pé les 
notes en fil] d"nrticle ! 

Cest une fiction issue du magazine télé'Vist Tangente, une série de sept 
émissigns que j'ai produites, et qui furent programmées sur FR3 au début de 
1991. Mais regardez plutôt! 
(Un vidéQ-projecteur projerre le petit film de 3 mi",,,,, sur 1. grand écran). 

"LBS cocus DE BAGDAD" 

n y a fort longtemps, Bagdad était gouver­
né par un khali fe snngujnaire qui s'avisa de 
ce qu'il y avait beaucoup uop de femmes 
infi&les . II fil donc proclamer par son 
vizir l'édiL suivant : 

"0 y a dans cette villes des femmes 
infidèles. 

fordonne 11 lout époux qui se ren­
dra compte de l'infidélité de sa femme 
de l'égorger dans 1. nuit qui suivra le 
jour oi:J il apprendra son inrortune," 

A Bagdad, personne n'aurait songé à 
désobéir au khalife. fûl-CC par amour. 

MaIS Bagdad étatt une ville où cha­

cun avai t une connaissance précise et -· ... fI 
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parfaire de ce qui se passait cheL les autres, tout en étant incapable de se 
rendre compte de sa propre infanune. 

De plus, la délation n'avait pas cours. 
11 ne se passa donc rien la première nuit, ricn la deuxième, rieo ln troisi~­

me . .. etc. 

Pourtant, lors de la quarantième nuit, les qual1lDte femmes lnfidèles 
rurent égorgées par leur mari. Pourquoi? (2) 

On pOUlTlUt conUnuer longuement à énumérer des problèmes mathéma· 
tique con ltUits sur le thème de l'amour. Y n·t·i l thème plus porteur, dans 1. 
société d'aujourd'hui comme dans celles d'lUer ? 

OeuKlème intermède :JeuK mlcr" -* 

Le deuxième intermède fai t intervcDlr (après la idéo el le rétroprojec· 
teur) un autre moyen moderne de communication , J'infonnatique. Un. façon 
de vous lnciter à utiliser sans crainte tous les moycn~ à VOlte disposJtion pour 
imprimer une empreinte dans l'esprit de l'élève. 

Nombreux ""nt Ics jeux infonnatlques dont la pralique fait intervenir un 
certain nombre de mécanismes de type mathématique, que le Jeune joueur 
met en œuvre sans même s'en rendre compte. Le plus célèbre d'cntre eux est 
Tetris, J'ai choisi de vous présenter un autre jeu. récenl el au thentiquement 
français, donl l'auteur est notre collègue Bernard Novelli. rI est diffusé SOuS 
la marque Logissimo. TI s'agil de Vasaris. 
(S!4it WI~ démons/ration dr4jell Vasaris). 

J, UN CONTEXTE MOIN FAVORABLE 
Reprenons J'imnge du plaidoyer. 
Dans le procès qui nous occupe, le plaJgnanl n'a pas de visage. 
Mats il prune la perte d'mOuence des mathématiques. 
Son argumenl: "Le contexte ne vous est plus favorable, et vous, malhé­

matiques, dIscipline abstrane, vous ne pouve7 que faire abstracuon de celle 
évolulion, ct ne changer en nen. 

Vous êtes donc la discipline du passé 1" 

Nous répondrons, bien sQ.r : 
"FAUX, les mathématiques peuvenl s'adapter, plus encore peut-êlre, que les 
autres diSCIplines" 

"VRAl, enlIe les mathématiques du passé el les mathématique.5 du f\Jlur, le 
contexte a évolué défavorablemenl d.ns trois directions dIfférentes" . 
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LA POPULATIO SCOLAIRE 

limitée • large 

LES SOLLICITATIONS EXTÉRJEURES 

réduites considérables 

L'IMAGE PUBLIQUE DES MATHÉMATIQUES 

positi ve • dégradée 

l.A) LA POPULATION SCOLAIRE 

L'évolution de la population scolaire dans Je sens d'un élargis.semenl 
n'est pas un mal. 

Mais eUe a conduitl!. des classes plus hétérogènes. 
[1 faut donc adapter le message à l'hétérogénêilé. 

Ûlr il en faut, du talent, pour inléressu les uns sans faire perdre pied 
aux autres. 

Semer les mêmes graines sur des terre> inégales soumises à des conditions 
climatiques diJTérentes. 

Je prétends que les mathématiques ont ce talent, à condition qu'on ne 
les considère pas comme immuables) à condjûon de savoir remettre en cause 
la façon de les enseigner. 

I.B) LES SOLLICITATIONS EXTtRIEUJlES 

os élèves SO nt soumis à uoe formidable révolution. 
Tout. autour d'cux.. évolue à une vÎlesse considémble. 
Le rapprochement des civilisations, la pression extraordinaire des médias, 

l'intrusion ttehnologique, les rend moins prompts il . 'éloooor, les soumet à 
de .embles tentations d. dissipation, les rend extraordinairement difficiles 
sur la qualité de tOUI ce qu'Us touchent. 

Nas supports doivent sladapler à celle concurrence . Manuels. pro­
grammes, façon d'enseigner. 

Nous devons rendre les mathématiques attractives ! 
BuMMJn APMEP . ~ 394 • Juin 1994 

265 

Bulletin de l'APMEP n°394 -  Juin 1994



Et justement, Ics mathématiques dIsposent des atouts qui peuvent les 
inl~grer hnnnonieusement aux moyens de communication modeme.s:. 

I.C) L'IMAGE PUBLIQUE DES MATHÉMATIQUES 

Quant à la dégradation de l'image publique des mathémllllques, vous per­
mettrez que je m'y attarde un peu plus. Ceux qui me connaissent savenl que 
c'est un dada que j'enfourche volonuers. 

Quelles sonlles caus •• d. cette dégradation? 

.Pa ~ ri8 i'~ riM. ~~fiq"e~ 
~~TIONDEDWRCUL~ 

parents 

RÔLE DE séLECTION 

diclalure 

IMAGE COLPORTÉE 

les ennemis 
objectifs 

.. 

I.c.l RtpUTIlTION DE DlFFlCULTt 

élèves 

rejel 

enseignants 

pouvoirs 
publics 

médias 

victimes 

Les mathématiques sont difficiles, cenes. MaIS je dirais plutôt, ditTociles 
Il aborder. 

Chacun d'entre nous sait que l'imponan~ pour l'élève, c'est le dédie. 
Celui qui fail qu'un jour, il De se seDt plus "étranger aux mathématiques". 
Celui Qui fail Qu'un jour, U sait fabriquer une image mentale de concepts 
jusqu'ici abstraits. 
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Notre rôle, c'est justement de prol'oquer ct déclic. 
A l'inverse. la présenlation U'op abstraite que l'on pourrait faire des 

math~matiques entretient et "blocage" dont chacun parle, chez la majorité 
des élèves, et nous condamne 11 travniller pour un 10111 petit nomb .... 

Chacun est ici conscient du rille néfaste de la période dite des "matbéma­
tiques m.odemes". 

Auprès des parents en particulier. 
Mais allention 1 Ne me faites pas dire ce que je n'", pas dit. Pour moi. ce 

ne som SOnt pas les Dotion.s enseignées qui sont en cause. C'est la façon dont 
on les enseignait : l'arbre décharné du langage formel masquait une forêt 
luxuriante. Je persiste 11 penser que l'approche ensembliste. puisque c'est de 
cela qu' il s'agit, e'il un outi l formidable d'appréhension de nolte univers. 

J.c.2 ROLE DE SÉLECTION 

Ce rille-là, c'est un rôle dont les mathématiques se seraieDt bien passées! 
Ce n'est pas DOUS qui J'avons choisi, mais je diT.lls qu'il s'est imposé. 
Pour deux raisoDs essentielles : 

- La r.cllIté d'évaluation, 
- L'importanl. corrélatloD enlre les matblmatiques e t la plupart des 

autres disciplines intelJeduelJes ! 
C'est une autre de mes idées favorites : 

Ce sonlles mêmes qualités qui font le "matheux", le scientifique, el Je litté­
raire ( 
Lorsqu'elles De se développent que dans un domaine, c'est simplement parce 
que dans l'autre, la "rencontre". In découverte, le déclic. n'a pas eu lieu. 

Ceux qui crienl aujourd'hui Il la "dictature d .. math.matiques" sont les 
descendants de ceux qui ont imposé la sélection par les mathématiques. 

Ça y est, le mol .. tlâché ! 
Et il fait "tilt "! 
U sOlll~ve un écho chez tous les exclus des mathématiques, chez tous les 

exclus de ln mathématique. Chez tous ses "ennemis objectlCsu
. El vous 

constalez, 11 la lecture du tableau rélJOprojeté (ci desslls), que ceux-là sont 
nombreux! 

l.e.3 IMAGE COIJ'ORTÉE 

• PAR LES PROFESSEURS 

Je perçois \'otTe indignation . Des professeurs ennemis objccllfs des 
malhématique~ ? 

C'est pourtant vrai , mais ne vous inquiétez pas: ceux-là ne sont pas du.os 
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la salle! 
Et puis, ce n'est plus vraiment une surprise: j'en ai parlé tout à l'heure, 

Vous s.ve2., ceux qui colportent l'image d. la mathémallque mal sapée, 
(.gotée, laide. 
Ceux qui se plaisent Il la viellltr, lui refusant toute modernité. 
Ou encore ceux qui la présentent comme une beaut,; sévère, inaccessible, 
drapée dans une dignité qui confine à la frig.dllé. 

La réputation que l'on a faite aIlS "profs de math" n'es. pas tout à fait 
gratui.e 1 

Aujourd'hui, je vous propose d'une cenaiDe façon de cODtn buer Il la 
clmnger ! 

• PAR LES POUVOIRS PUBUCS 

Dans un procès, pour 1. défense, l'ennemi es. le "mimstère public". 
Pour les mathématiques, le ministère a souvent été l'enncml public. 

Le ministère de l'éducatIOn nationale, bien sO-r ! Qu'il ait élé de gauche ou de 
droile. 

Prison nier de ses lobbies el de ses dogmatismes, gouvemé par des lech· 
nocrates insensibles ù la notion même de culture scientifique, il a choisi 
les mathématiques comme bouc émissaire, e. en faisant l'otage de ses luues 
d'innuencc. 

"La dlctature des mathématiques", c'cst lui 
Une [annule qw, comme on l'a vu, a poné. Dans les médias en pan.culier. 

• PAR LES MWtAS 

Toujours prompts Il hurler .vec les loups, les médias n'ont jamais été 
tendres. 
Et ils ont souvent confié les quelques événements mathématiques qu'ils ont 
jugé bon do "couvrir" à des journalistes scieno liquemem incompétents, qui 
ont souvent contribué à véhiculer des idées toutes faites. 
Ln démonstration du théorème de Fermat est dans ce domaine exemplaire. 
On en a parlé, certes, et c'est bien! Mai. que d'lineries ont été proférées. 
Voici quelques coupures de presse savoureuses que je li vre à vos sarcasmes. 

MlIls OD ne chaugera pas les médias. 
Je vous suggère donc de les utiliser el de retourner leurs travers à notre 
avantage! 

• PAR LES VICTIMES 

En produisant aUlllnt de réfractaires, les mathématiques en!l'etiennent une 
armée d 'opposants. 
n y a les victimes, pour qui mathématique est synonyme d'échec, 
U y • les snobs du roJ'" des maths. Cela (ait bien, dans certains salons, d'af· 
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fumer que J'on ft réussi en étant totalement nul en mathémaLiques. 
U y a ceu. qui , arri"és il des postes ~levés, en profitent pour régler des 
comptes avec les mathématiques. Certains sont mëm~ ministres! 

"UN lNSPF.cn .. "1.lR NE SAURAIT ME..vrtR !II 
La visite de l'inspecteur de mathématiques a été aMoncée. 
n a lui ·même tenu à écrire au professeur : ~le viendrai à run de vos cinq 

cours de la semaine, el je vous garantis que vous ne pourrez. pas savoir lors 
duquel je vous inspecterai •. 

Un inspecteur ne saurait mentir. Le professeur se dit ; 
«11 ne viendra donc pas. lors du cinquième cours. Car De l'ayant pas vu au 
bout de 4 cours, je connaîtrais la d.te de sa viSIte. Il viendra donc lors des 
quatre premiers. Mais s'U n'étai t pas là au bout de 3 cours, je serais certain de 
sa vi site au quatri~mc. Sa visite est donc limitée au~ trOis premiers .. . Mais S1 

au bout de 2 cours, je ne le voyais pas , j'aurais 10 certitude de la voir au Iroi­
slème. il ne peut donc venir que lorS des deux premierS cours. Mais, s'il ne 
venaIt pas au premier? Je connaîtrais sa visite pour le deux.ième. impossible 
. n viendra donc au premier ! Non, car je ne suis pas sensé connru"tre la date. 
Il ne viendra donc pas.)) 

Tranquille, le professeur se rendit à ses COUTS sans aucun stress .. . Et fUl 

tout surpris de recevoir la visite de l'inspecteur. 
Un inspecteur ne saurait mentir! 

"ECONO&DE DE MOTS" 

Pour délinir en fT3.rlçais 1993, on a besoin de 6 mots ; ~mil1e, neuf, cent, 
quarre, vlOgt. treize» , 

Sauriez-vous répondre la quesùon sujvante 1 
Quel est .te plus peliL coller positif indMinissab1e en moins de douze mots.? 

Paradoxes apparents, illusions d'optique et ligures impossibles, faules de 
raisonnement, cercles ici eux, paradoJl;es du langage . . 

Voilà de quoi faire passer de détic ieux mnments à un auditoire, que ce 
soit en classe. ou simplement dans le cadre d'une conversation de salon , 

Je vous suggère la lecture de l'article de Serge Parpay sur les paradoxes 
dans Jouer Jeux MatlLématiques numéro 9 . Il eM à noter quï.1 a été écrit 
d'après un sujet qu',1 a trait6 lors de l' Université Mathématique d'été pour 

oUégiens el lycéens organisée par la FFIM LI Parthenay. Inutile de vous pré­
ciser que les participants ont apprécié. 
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Quatrième Intermède: le magicien 

Obscu,riti, Un projecuur vien! éclairer la scine. Un prutidigilauur appa· 
rait dans 1. halo I,unintux. /1 va présenttr M S toun de magie: 

• Commem ôter son gilet sans 6ftr sa veste: 
• Com",enr dinoua une fict lle passie autour du bras sans sortir ~ 

pouce de /0 poche de $011 8i/el 
• Devintz. mon nombre! 

C'est Dominique Souder, un collègue de la Roche sur YOD. qui vient de 
présenter ces tours de prestidigitation. n est assist~ de G~mrd Créli, l'organi · 
sateur du maintenant fameux tournoi de jeux mathématiques de Saint-Michel 
en l'Herm. Merci à 1. topologie. puis à l'aritbmttique, pour e bon moment ! 

Dans le cadre "devine mon nombre", on peut inventer des foules de jeux. 
L'un d'entre eux, que vous connaissez sans doute, a même été récemment 
distribué en "gadget" par Picsou Magazine. Jean Fromentin a décrit ce 
"tour" dans le Jeune Archimède numéro 19. 
n repose sur l'écriture de tout nombre en base 2. 

D'ailleurs vous poUVCl lrouver dans les différents numéros de Jeune 
Archimède de nombreux tours de cartes, donl plusieurs sont justemeDl signés 
Dominique Souder. 

C'est le même Dominique SOllder qui signe aujourd'hui une rubrique "Malh 
el magie" dalls Hypercube. el qui décrit It!s tours prisentés à Poiti~r$ dOlls 
'III article de Tansente numlro 37. 

n. LES TALENTS DES MATHÉMATIQUES 
Face à cette conspiration, nous devons réagir. el défendre les mathéma­

tiques. 

Pourquoi. me drrez-vous ? 
- Pour dUendre notre profession? Sordide! 
- Pour défendre le deverue de notre SOCi~lé? Prétentieux ! 

Non ! Je dtrais SImplement. pour permettre au plus grand nombre de par· 
tager notre pa"ion commune! OUI! Les mathtm'liques ont du talent 1 
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LES MAllIÉMATlQUES, C'EST CULTUREL ! 

• illies sont chargées d'h1stoi...,. 
• Elles sont en relation aVec 1. plupan des modes d'expression ar1i<­

tique. 
• Elles ont accompagné il chaque époque les progrls des civilisations. 

LES MATHéMATIQUES, C'EST BEAU! 

• Esthétique d'un langage parlait. 
• Plaisir e,thétique de la recherche. 
• Esthétique des raccourci ' . dos astuces décisives, des "belle. 

solutions" . 

LES MATHIThtATlQ ES C'EST LUDIQUE! 

• Combien de mathématiciens vous diront qu'ils jouent.., travalUant ? 
• Tous lesJeUJIs'expliquent par les mathématique •. 
• Les matMmatiqu •• ont toujours donné lieu à des dUis, à des compé­

titions. 

LES MATlII':MATlQUES, C'EST UNJVERSa ! 

• Universel, car elles ne sonl pao résuvées à unt élite OU un gbetto 
lié à l'ilge, au milieu social, ou SUl[ fmères. Ou en tout as. pas plus 
que 1. hnérature ou le droit. Ça. cest un message important. Je vous 
l'ai dit, ce sont les mêmes qualités qUI sont mises en oeuvre, sauf 
peut-être, à un niveau très élevé, 

• Universelles, car elles permettent de comprendre des actes simples 
de sa vie de citoyen , Du foneuonnement du lOLO il celui de sa déclar,­
tion d'impôts. 

• Universelles, car leur usage est nécessaire dans notre sociélé . Par 
exemple , pour accéder à l'informatique. ou il d'autres technologies qui 
deviendront universelles. 

LES MATHÉMATIQUES, C'EST CONVIVIAL ! 

• Convivial parce que draie, les plus grands mathémaucieos ne se 
SODI jamais pris au sérieux, L'humour a toujours eu droi t de cité chez 
eux. n doit l'avoir chez nous. 

• Convivial parce qu'étonnant: du paradoxe il l'tnigme, de la logique 
de l'absurde au phénomène quotidien sur lequel 00 ne s'cSt Jamais 
interrogé, que de sujets d'étonnement! 

• Convivial, car cela peut lt're captivant: n'avez-vous jamais captiv~ 
un auditoire une SOirée duran t avec des histotres malh~matiques, 

comme crtains racontent des histoires drôles? Sans vous adressef, 

271 

Bulletin de l'APMEP n°394 -  Juin 1994



nalurellemenl, il des sp6cialistes! Chacun l'a fait! On pourrait consti­
luer un répertoire digne du mu,ic'hall ! Voilà cn toul cru; une excellen­
te receLtc pour briller en soci~ t . 

Et c'est cela, le talent d. société, dont J'ai frul mon litre ! 

m- MODES D'EXPRESSION DES MATHÉMATIQUES 

Un CO lllextc défavorable : une malchance 
De nlouls indéniables : une chance 

La communauté mathématique doit la saisir, 
Mais il cn découle que son rôle doit changer, 

• Dans Je passé. on ne lui demandait que d'être saVante et de transmett..re son 
savoir. 

• Aujourd'hui, elle prend conscience qu 'clic doil convruncre les élèves el 
éludiants. 

De savante, eUe se Inlnsfonne en militanle. 
Ce n'eSl pas par hasard que depuis quelques années, les initiatives se multi­

plenl dans ce sens, sous un Utre emprunlé fort à propos par un coUoque récem­
menl organisé par l'IUFM de Reims : "Vivre 1" maJhJlnI11ique. olltrement." 
• Mais ce n'esi pas suffisant : je pense que demain, nous devons nOUS arta· 

cher à conval""r. l'ensemble de la popolntioo. 
Les Mathématiques doivent ê:tre recOnnues comme faisant panie intégr3n~ 

le de 1. cullure 1 

Pour convaincre, nOU' devons uli liser la remarquable adaptabilllé des 
mathématiques à t ...... les médias de notre temps, 

Ces médias peuvent agir sur trois terrains : 
• Celui sur lequel nous sommes le plus 11 l'ruse : ln classe. 
• Celui qui nous demande une certaine disponibilJlt , mais qui prolonge nalu­

rellement celle classe: ce que le Bullè:/Î11 de l'APMEP appelle fon jolimenl 
le lerrain des mathématique. "hors les murs" (sous-enlendu: de l'école). 

• Celui dans lequel nous nous senlons le plus gauches, mais pour lequel nOUS 
avons beaucoup plus d'atoulS que ce que vous pouvez soupçonner : le 
grand pubUc. 

Je vous propose de survoler les moyens d'expression dont nous disposons 
sur bacun de ces trois terrains. 

BulMtltfAPMEP·rf 394 ~ .Mn '994 

272 

Bulletin de l'APMEP n°394 -  Juin 1994



LES MÉDIAS Al! SERVICE DES MATHÉMATIQUES 

en clas e 

en ociété 

II.A) EN CLASSE 

cours 
manuels 

parascolaire 
infonnatique 

expérimentation 
vidéo, COI 
TV scolaire 

jeux 
culture 

compétition 
p.a.e. 
m.e.j. 
u.m.e. 

magaz;ines 
livres 
expos 
B.D. 

TV. 
radio 

grande presse 
cinéma 

publicité 
jeux micro 

conversation 
spectacle 

Avant de parler des modes d'e~pression en classe, je vais poser une ques­
tion.piège : pourquoi enseigner le. mathfmatiques? Doublée d'une autre : 
pour qui? 

BlINstlft ~P~EP - rfJ 394 · Juin J9!U 
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Vous aurt.l peutaêtre d'autees r~ponscs. mais je vois trois raisons extrê­
mement différentes d'enseigner celle discipl ine: 
- Pour permeure à chacun d'acqu~rir le minimum de <onnalssances indis­

pensables pour ne pas êlre l'équivalent matMmatique de "l'illettré". 
- Pour favoriser l'apprentissage de mécanismes intellectuels épanouissants. 
- Pour acquérir des outils utiles pour la poursuJte d'études scientifiques. 

La logique voudr"'t que seul les deux premiers objectifs s'appllquent à 
tout le monde. On ferait naturellemenl des m.théma~ques "attrayanles". 
L'erreur des programmes, à mon sens, eSL de vouloir m~nager Lrop t6t le troi ­
sième objectif. VOt là pourquoi ils sont indigestes pour la majorit~ des élèves. 
Je pense que pour définir l'enseignement des mathém.~ques de demain, il 
faudra y penser. 

En attendant, comment faire avaler celle nourriture à ceux qui la trou't'cnt 
indigeste 1 En utilisant au mieux les nombreux médias à nOlre disposition. 
Nous avons aujourd'hui les moyens de faire en sorte que l'élève se senle dans 
le comexte du cours dans son ~Iément naturel. Tout est une question d'enV1-
ronnement m&Hatique familier. 

Je vous lai~se découvrir sur ce lableau (page pr.cidellle) les moycns de 
communi aûon. Ricn d'inattendu. Mais quellc panoplie impressionnante. i 
on l'u~lise à bon escienll 

Le dISCOUrs du professeur est bicn sûr le média le plus marquant pour 
1'~lève. Il ne sera jamais concurrencé par les autres. D'où son caractère décj­
Slf. 

Mais il ne dOit pas être en dissonance avec les médias extérieurs. 
Personnellemenl, je pense que l'approche historique, l'approche cullurel­

le, l'établissement de IJens avec le monde environnant son t fondamentaux 
pour év iter cette dissonance. 

L'approche expérimentale. seule à ce jour dans celle panoplie officielle­
ment reconnue par les programmes, revêl également une grande importan­
e. 

m.B) HORS LES MURS 

La grande révolution des sept dernières année., est l'explosion des initia­
tives visant à faire sortir les mathémauques "hors les murs" de l'école. Bicn 
qu'cncadrées par l'école, ces iniuati't'es onC pertntS, aux yeux. de cntnines de 
milliers de collégiens el lycéens, de banaliser la pratique mathématique en la 
mettant au rang des activités proches de leur environnement culturel farniùer. 
Or, fi n'a peur que de ce qui paraît loinlain el inaccessible. Avec la craiDle, 
dt<paraÎllc blocage. 

Butte/In APMEP . tr 394 -.Mn '994 
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Sept années onl chaussé des botles de sepl lieues. 

'onl-elles pas vu la création de grandes compétitions mathématiques 
(en 1987, sans concenation, le Championnat Internalional des Jeux 
Malhémalique, el Logiques , le Rallye du Cenlre et le Tournoi 
Malhématique du Limousin sont venus rejoindre le Rallye d'Alsace)? 

• N'onl-eUes pas vu la naissance de Tangente , un authenuque mag""ine cul­
turel de mathématiques pour lycéens, blenlôt suivi par d'autreS à diffé· 
rents ni veaux? 

• N'ont-elles pas vu des rassemblements Incroyables d. Jeunes, 1\ peine 
plus motivés au dépan gue la moyenne, autour de la recherche mathéma· 
tique dans le cadro de Maths en Jeans, de l'Université Mathématique d'Été 
de la FFJM, ou enCOre du Congrès Mathématique Junior ? 

• N'onl ~ellcs pas vu la circulauon de dizaines d'exposiUons. l'inttmatiollalt 
"Horizons Mathématiques", les "légères" "Jeux Mathém'liques" ou 
"Mathématiques en Médilerranée", jusqu'aux expo itions réalisées par des 
élèves à l'occasion de p.A.e. ? 

Pour un jeune. faire des math~matiques "hors les murs". c'est aus i avoir 
l'occ ion de parler de mathématiques chez soi. C'est donc aussI rencontrer 
les autres gt!nérations. A ce propos, je voudmis ~yoquer une image qui me 
touche p3l1iculièremenl chaque 8lUlée. Vous savez que le Championnal eSl 
ou ven aux adultes, qui sonl soumis aux mêmes problèmes que leurs cadelS . 
n faul voir, Il la sonie de l'épreuve, jeunes el moins jeunes, unis dans la 
même communion, dIScuter avec passion du problème qu'i ls onl cherché 
parall~lement quelqut:s instants auparavant. Rien que pour celte image, 
Jamais je ne ",grell.mi d'avoir créé le championnat! 

m.c) EN SOCŒTt 

En sociélé, seuls Ics moyens d'expression "grand public" SODI en mesure 
de triompher. De nombreux Indices laissent OIrevoir à quel pOlOt leur ren­
conlie avec les math~matiqucs est possible. 

Télévision : aujourd'hui. l!.cu] en Fronce Je magazine TaJrge/Jle. que j'ni réussi 
à imposer sur FR3 la fin de l'année 1990 (vous en avez découvert quelques 
extraits lors de celte conférence), a lenlé une avancée vers le grand public. 
Mais les expériences anglaises et américaines prouvenl qu'une émission 
populaire reposanl sur les mathématiques a sa place dans le paysage .udiovi· 
suel. Encore faul· il accepler un angle d'attaque délibérément éloigné du sca­
laire, quille, cDsuile, à rapprocher les deux pOlDtS de vue, lors, par exemple, 
de ln projection des séquences dans le cadre de 1. classe. 
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La radio s'oriente de plus en plus vers 1. re lation conviviale avec le public. 
Elle n relayé, à l'occasion de compéutions, des jeux et énigmes mathéma­
tiques posés dueclemenl aux auditeur!) . De manière. presque inallendue, l'ac­
cueil a ~té lei que les stations qUJ ont tenté l'expérience la renouvellent. 

La grande presse publie touJours périodJquement, avec beaucoup de succès, 
des rubriques de récréations m.thématiques. Et si leur fréquence a baissé 
dans certains journaux, c'est davantage faute d'auteurs que de lecteurs. Bien 
conçues, omme celle, du "propbète" M..-tin Gardner, elles seront "mathé­
mauques" à part entière, tout en conservant leur côté "récréatir . C'est en 
conslalàIll le succès (500 lettres par mois) de mes pages dans Science & Vie 
et Jeux & SlrO/tgi. que j'ru été encouragé à la créaûon du championnat 
La muJlipl iC.tllion de ces rubriques e,.oçl un premier pas vers: un meilleur traHe­
ment des mathématiques de la part des journalistes. 

Citons encore, parmi les médias qui peuvent se nourrir avantageusement 
de mathématiques. le cinéma (Pourquoi ne pas renouveler J'impact de la 
scène des allumeltes dans "L 'année demière (J Marifflbatf' ?), la publicité. e l 

sunout l'informatique, avec un phénomène à exploiter : les jeux micro. 
La cODversa lion monda ine n'est pas le support le moin efficace . 

Certains possèdent, grâce au;x. mathématiques, ce talenC de société reconnu 
aux grands conteurs, par exemple. Et je me prends à rêver, pourquoi pas. 
d'un "one-man-show" mathématique présenté sur une grande scène de spee· 
Lade! 

Cinquième intermède: 
les hypDthèses implicites 

Un ressort intéressant et spccliJ.Culairc consisle à poser un problème, cn 
sachant que tes mécanismes mentaux traditionnels vont inciter la personne 
en situation de recherche à imaginer de fausse5 hypOlhèses implicites qw 
l'empêcheront de parvenir il la solullon. 

0 • • 
"LES 9 POINTS" 

Pouve7.~vous relier ces neuf points à l'aide d'une 
ligne polygonale fonnée de quatre segments de 0 • • 
droite 1(3) 

• • • 
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"LEs QUATRE TRIANGLES" 

Pouvel-vous construire quatre Iriangles &juil.té,.ux à l'rude de 6 aHumeues 
qui en figureront les côlés?(4) 

"ToVlt DE CARTES" 

En bougeant deux des cartes, el deux seulement, 
failes en sorte que le tolAl des chiffres lus sur le 
cartes de la première rangée SOil égal au 101.1 d", 
cb.lffres lus sur les cartes de la deuxième. (5) 

Il LES SIIDENfA.llt.ES ET LES POSnERS Ii 

Ceue énigme a élé posée par Daniel Loeb alors qu'il étai t inlerven.nl 11 la 
première Université Mathématique d'Été de 1. FFJM. 
Dans ce pays, il y a deux catégories d'habitants: les sédentaires et les pos­
tiers . Mais les postiers ne résistent pas [ .. il.ment à la lent.tioD de yoler le 
conlenu dèS paquets qu'ils transportenL Toute ressemblance avec un pays 
connu serail rortuite. Les paquets postaux. sonl donc des boîtes qu'il est pos­
sible d'éqUJper d'Un cadeDas (à clé). Les postiers sant indélicats, certes, mais 
ne volent que le conlenu de paquets ouverts, Jamais celui de paquels fermés 
par un cadenas. Comment deux sédentaires doivent-ils s'y prendre si l'no 
d'cux veul être.Gr de faire p8rVenirà l'autre un objet prkleux? (6) 

CONCLUSION 

La route eSllongue, qui mène 11 la généralisation de l'utilis.tion, inéluc­
table mais aUJourd'hui enCore bien mi.noritaire, de ces médias. Y compris 
dans le cadre le plus naturel, la classe. 

Pourquoi les enseignants qui les ut ilisent sone-ils encore une minorité, 
to ul comme ceux qui font sortir les mathématiques "hors les murs" ? 
Pourquoi celle réticence des autres? Les causes en sonl multiples : 

- L'indifférence de ceux qui, cyniques ou découragés par le peu de onsidé­
ratIon dont elle frut l'objet, vivent leur profession comme une routine ah­
mentaire nécessaire, S3.ns aucune passion. sans aucune initiaLÎve. li fau t 
reconnaître, pour leur décharge -II propos de décharge, si on en donnail a 
ceux qui militent dans ce sens- , que la hiéran:hiejusqu'ici, lOIn de favori ­
ser les innovations pédagogiques, leur a la plupart du lemps mis des bŒtons 
dans les roues. L'avènement d'un inspecteur général "chargé des activités 
périscolaires" retournera·t-il la situillÎon '7 

- La crainle, de 1. part des enseignants inexpérimentés, de ne pas savoir faire 
face aux nouvelle ,clations qui s'ensuivronl immanquablement i.-à-vis 
de leur.; élèves. 
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- Le refus, par paresse ou incompétence, de se remelln: en question el de 
préparer un matériau d'enseignement plus personn.1. Heureusement, les 
manuels commencent à s'adapter et à offrir une madère directement 
exploitable. Mais de nombreux éditeurs trop Crileux s'enfermenl encore 
dans un environnement parascolaire rétrograde, 

- L'opposition au changement de ln part de ceux qui vivent aujourd'hui dans 
le monde d'hier (ne di t-on pas que certains enseignant< n'ont jamais qwtté 
leur école ?). 

- La pesanteu r des programmes et de ceux qu i, en les faisanl appliquer à 1. 
leltre, confondent la fin el les moyens, 

Quanl à la troisième étape de la croisade que je vous propose pour Impo­
ser les mathématiques dans le monde d'aujourd'bui, celle de l'utilisation des 
médias "grand pubilc", elle est beaucoup plus difficile, car elle nécessite des 
quaht~ et des compétences qu'on n'a pas coutume d'exiger des enseignants. 

Elle nécessite aussi une démarche mentale difficile. Celle qui consiste à 
se plier à la loi du marché, il se présenter en "chollenger", à faire preuve d'hu­
milité devant des valeurs qu'en son for intérieur n méprise quelque peu: à 
commencer par une dictature bien plus impérialiste que celle des mathéma­
tiques, la dictature de l'audimat(h) • 

n faut donc se persuader que l'e!Tort est n~essaire, mais aussi qu'i 1 sera 
payant' J'espère que les intermèdes qui ont prOCédé vous ont COnvruncus que 
les mathématIques ont 1. capacité de répondre à l'exigence de ces médias et 
de leurs promoteurs. qu'elles ont ce talen t de soc iété qui leur permettra de 
survivre à la nouvelle donne, celle du XXI' siècle. 

NOTES l' InuglOe7. que le jeune homme ail le don d'ubiquité. ct que les deux. trajets se pas· 
scnlle même jour . .. 
2) Raisonnement par récurrence. S'U n'y avair qu'un cocu, .1 s.aurail qu'il s'agn de lui 
CI assassinenut .s.a femme le pCCffiltr SOIf. S'li Y en avait deux. chacun. n'en voyant 
qu'un. s'attendrai t à ce que ce dernier égorge iH femme le pœmier ~oir. Ma.is rien ne 
se passe. d'oilla concluSIOn; il y.o une dcuxi~me femme mfidèle, la sienne qui seron 
donc égorgée le dClUième soir .. . 

278 

4) Un tttraèdre régul .er (dan' l'espace) 

»)9 4 5 

3 7 8 11 fall.it ,<tourner le 61 

6) A envoie le cous li B Q\'ec un cadel185. B ajoute son cadenn.'\ 
el le retourne à A. A enlève son ,;adcnas el le renvoie à B qui 

peul ouvrir. 
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